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llLECTIONS CANTONAL/SS 

·Dans quinze jours le 1er tour 

VOUZ, f AIUS VOUR 

POUR US CANDIDATS COMMUNISTES 

SEUlS CANDIDATS ANTl-CRISE 
(luinze jours nous séparent 
du 1" tour des élections 
cantonales. Quinze jours que 
tous les communistes, y 
_çompris ceux qui ne rési· 

dent pas sur un canton re· 
nouvelable, mettront à profit 
pour .gagner au vote com· 
muniste. 
Sur les chantiers, dans les 

bureaux, dans les cités, nom­
breux sont celles et ceux qui 
s'interrogent sur leur avenir, 
celui de leurs enfants ... 

Les hommes et les femmes 
victimes de la crise, et qui 
avaient tant espéré en 1981 
ont besoin de l'aide des 
communistes, de leurs ex· 
plications pour qu'ils puis­
sent se rassembler et lutter 
Pendant quinze jours, discu­
tons, convainquons avec les 
Idées neuves du 25• Congrès, 
présentons 1 e s candidats 
ANTl-CRISE. Montrons que 
VOTER COMMUNISTE c 'est 
un acte concret immédiat de 
lutte pour faire reculer et 
battre la crise. 
L'abstention utilisée massi· 
vement lors des deux der­
niers scrutins a montré 
qu'elle était une mauvaise 
solution. Quand l'influence 
du PCF baisse, ce sont les 
travailleurs manuels ou in· 
tellectuels qui en font les 
frais. 
Le 10 mars, il faut VOTER 
COMMUNISTE, si l'on veut 
combattre la droite avec ef· 
ficacité. Il faut VOTER COM. 
MUNISTE si l'on veut dire 
assez de chômage, d'attaque 
contre l'école, le logement 
social, le pouvoir d'achat ..• 
Il faut VOTER COMMUNISTE 
pour dire clairement non à 
une gestion de la crise, pra­
tiquée par les orientations 
du Parti Socialiste et la po­
litique gouvernementale, cé· 
dant aux pressions du CNPF. 
VOTER COMMUNISTE c'est 
voter pour des candidats 
qui à l'Assemblée départe· 
mentale, comme dans leur 
canton, avec les gens, lutte· 
ront à l'exemple de Michel 
MOREAU, Conseiller sortant 
du V• canton, contre tout ce 
qui affaiblit notre économie, 
notre région, s'attaque à 
l'emploi, aux conditions de 
vie et de travail. 

VOTER COMMUNISTE c"est 
émettre un vote d'espoir et 
de combat. 
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Cinéma - s 

1 tes--, 
KORRIGANS 
1 J 

8, avenue de la 
République 

ST-NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

LA DÉ· 
CHIRURE 

(dolby-stéréo) 

PERIL 
EN LA 

DEMEURE 

LES 
NANAS 

ÇA 
N'ARRIVE 
QU'A MOI 

JE VOUS 
SALUE 
MARIE 

HORAIRES 
LES KORRIGANS 

Salle t : J. 14 h 15 - 19 h 45 • 
22 h 30; V. S. d . 1. m., 13 h 45 • 
16 h 30 - 19 h 45 - 22 h 30. 

Salle 2 : J. 14 h 15 • 20 h 05 
22 h 20; v. 1. m., 14 h 05 • 16 h 20 • 
20 h 05 - 22 h 20 ; s. d., 13 h 50 • 
16 h 05 • 18 h 20 - 20 h 05 - 22 h 20. 

Salle 3 : J. 14 h 15 - 20 h - 22 h 15 ; 
v. 1. m., 14 h - 16 h 15 • 20 h 
22 h 15; S. d., 13 h 45 • 16 h • 
18 h 15 - 20 h - 22 h 15. 

Salle 4 : j. 14 h 15 - 20 h 15 • 
22 h 15; v. 1. m., 14 h 15 - 16 h 15 • 
20 h 15 - 22 h 15 ; S. d., 14 h 15 • 
16 h 15 - 18 h 15 - 20 h 15 - 22 h 15. 

Salle 5 : 14 h 15 - 20 h 10 • 22 h 20 ; 
v. 1. m., 14 h 15 - 16 h 20 • 20 h 10 • 
22 h 20 ; S. d., 13 h 15 • 16 h 05 
18 h 15 - 20 h 20 • 22 h 30. 

LES NOUVEAUTES 
DE LA SEMAINE 

• A LA RECHERCHE DE GARBO. -
Film de Sidney Lumet, avec Anne 
Bancro~. Ron Si l ver, Carrie Fisher • 

• BRAZIL. - Film de Terry Gllllam. 
Rien à voir avec l'exo! sme sud·amé­
rlcain, c'est un film de science.fiction, 
avec Jonathan Pryce, Robert De Nlro, 
Kim Grelst, Michael Palin, Katherlne 
Helmond • 

• OUT OF OROER. - Fiim de Carl 
Schenkel, avec Renée Soutendljk, Gôtz 
George, Wolfgang Kleling, Hannes 
Jaenicke . 

• L'AVENTURE DES EWOKS. - Film 
de John Korty, avec Eric Walker 
Warwick Davis, Flonnula Flenagan: 
Guy Boyd . 

• BOBY DOUBLE. - Film de Brian 
de Palma, avec Craig Wasson, Gregg 
Henry, Melanie Griffith, Deborah Shel­
ton, Guy Boyd, Dennis Franz . 

• STAR TREK Ill . - Fiim réalisé 
par léonard Nlmoy, avec W'/iam 
Shatner. Deforest Kelley, James Doo 
Han. George Takel. Warter Koenig. 

• GWEN (LE LIVRE DE SABLE). -
Fil n réalisé par Jean·François Laguio­
nie. ~nlmation : Claude Luyet, Henri 
Heldsreck, Francine Léger, Claude 
Rocher. 

e LA DECHIRURE. - Fiim de Ro­
land Joffé, avec Sam Waterston, Halng 
S.Ngor, John Malkovltch Julian Sands 
Craig T. Nelson. ' 

e DUNE. - Fiim écrit et réalisé 
par David Lynch d'après l 'œuvre de 
Frank Herbert. 

e PURPLE RAIN. - Fîlm réalisé par 
Alhert Magnoll. Musique : Prince. 
Avec : Prince, Apollonia, Kotero. 
M0rrls Day. Oîga Karlatos. 

e PERIL EN LA DEMEURE. - Fiim 
de Michel Deville, avec Anémone, 
Richard Bohrlnger, Nicole Garera. 
Christophe Malavoy, Michel Piccoli et 
An•is Jeanneret. 

• JE VOUS SALUE MARIE. - Fiim 
de Jcan·luc Godard. Avec · Myriem 
Roussel, Thierry Rode. Phrltppe Lacoste, 
Johan LRv•P-n Anne Gauthier 
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-· UQC APOLLO-

UJC 
UQCAPOLLO 

7 SALLES• 7 FILMS 
REPONDEUR: 20.15.31 

20 000 LIEUES 
SOUS LES MERS 

BRIGADE DES MŒURS 
(int. - 18 ans) 

PURPLE RAIN 
TRAIN D'ENFER 
ÇA N'ARRIVE QU'A MOI 

A LA RECHERCHE 
DE GARBO 

LES RIPOUX 
OUT OF OROER 

- 8 UGC APOLLO-

- \1 UQC APOLLO-

5 NOMINATIONS AUX "CESARS" 
23e SEMAINE • 48 000 ENTREES 

pectacles - Art - Loisirs 
A L'AFFICHE A NANTES 

APOUO 

1 - 13 h 15 - 15 h 50 • 19 h 15 • 
21 h 50 (film 15 mn plus tard) : 
20 000 Lit.LIES SOUl> LES MERS. 

2 - 13 h 35 - 15 h 40 • 20 h 10 • 
22 h 15 (film 20 mn plus tard) 
+ s. 0 h 10 : BRIGADE DE8 
MŒURS. 

3 - 13 h 40 • 16 h 05 (film 25 mn 
plus tard) : PURPLE RAIN. -
20 h • 22 h 05 (film 25 mn plus 
tard) + e. 0 h 05 : TRAIN 
D'E.HFER. 

4 - 13 h 50 - 16 h • 19 h 40 • 21 h 50 
(film 20 mn plus tard) + a. 24 h : 
ÇA N'ARRIVE QU'A MOI. 

5 - 13 h 30 - 15 h 40 - 20 h - 22 h 10 
(film 20 mn plus tard) + a. 
0 h 15 : A LA RECHERCHE DE 
GARBO. 

6 - 14 h 15 • 16 h 20 • 19 h 40 • 
21 h 45 (tllm 20 nn plus tard) + 
s . 23 h 50 : LES RIPOUX. 

7 - 14 h 30 - 16 h 20 • 19 h 50 • 
21 h 40 (film 15 mn plus tard) 
+ s. 23 h 50 : OUT OF OROER. 

COLISEE 

1 - 14 h - 16 h : L'AVENTURE DES 
EWOKS - 19 h 30 • 22 h 
KAOS (VO). 

2 - 14 h - 16 h • 20 h • 22 h 
URGENCE. 

3 - 13 h 50 - 16 h - 19 h 50 - 22 h 
BODY DOUBLE. 

GAUMONt 

t - 13 h 40 - 16 h 30 • 19 h 05 
22 h . LA DECHIRURE. 

2 - 14 h 10 • 16 h 30 - 19 h 40 
22 h : PERIL EN LA DEMEURE. 

3 - 13 h 45 • 16 h 30 • 19 h 15 
22 h : BRAZIL. 

4 - 13 h 55 - 15 h 55 • 20 h • 22 h 
(+ dim. 18 h) : LES NANAS 

5 - 13 h 40 - 16 h 30 • 19 h 10 • 
22 h : DUNE. 

6 - 13 h 50 - 15 h 55 - 19 h 55 • 22 h 
+ dlm. 18 h : LA COMPÂGNIE 
DES LOUPS. 

KATORZA 

1 - 13 h 50 • 16 h -19 h 50 • 22 h : 
TRANCHES DE VIE. 

2 - 13 h 50 - 16 h • 19 h 50 - 22 h : 
PERll EN LA DEMEURE. 

3 - 14 h • 16 h : A NOUS LES GAR· 
ÇONS. - 20 h 15 : AMADEUS. 

4 - 14 h - 16 h : 20 h • 22 h 
GWEN. 

5 - 14 h • 16 h • 20 h • 22 h : 
Ji: VOUS SALUE MARIE. 

6 - 14 h - 16 h • 20 h • 22 h : 
STAR TREK Ill (Il la recherche 
de SPOCK). 

CINEMATOGRAPHE 

- Mercredi, samedi, 14 h 30 et 
16 h 30 : LES AVENTURES DE 
PANDA. 

- Dimanche, lundî, mardi, 14 h 30, 
16 h 30 : PETER LE CHAT. 

- Tous les Jours, 20 h 15 : COTTON 
CLUB (V.O.). 

OLYMPIA 

- 13 h 30 - 16 h • 19 h 30 22 h : 
LA DECHIRURE (V 0.) (dolby· 
stPr.&nl 

U1rec1~11• oe la puollcatlon 
Maurlc:e ROCHER 

41, rue oes Olivettes - NANTE:, 

1mpr1mer1e <.:ommerclala 
~. ooulevaro laênnec - RENNEh 

CPPP ne 52987 

place du 
commerce 

48.29.95 

LA 
DECHIRURE 

(dolby stéréo 

PERIL 
EN LA 

DEMEURE 

BRAZIL 

LES 
NANAS 

DUNE 

LA 
COMPAGNIE 
DES LOUPS 
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- ALSTHOM -
Se rassembler et lutter 

Ça y est, c'est fait 1 Les si­
gnataires de l'accord sur les 
con!léS de conversion auront la 
conscience tranquille. Certains 
salariés des Chantiers attei-

gnant l'âge de 53 ans pourront 
quitter l'entreprise Incessam­
ment. Mals après ! Quelles res­
.sources à partir de 55 ans ? Oui 
va payer? 

Autant de questions légitimes 
Que doive~t se poser ces cama­
rades. Certes. nous compre­
nons l'aspiration des travailleurs 
à quitter l'entreprise : la baisse 
du plan de charge, les Incerti­
tudes que fait peser la Direction 
sur l'avenir, Je chômage partiel. .. 

Mals les départs à 53 ans 
n'enlèvent rien au projet des 
patrons de supprimer d'autres 
emplois en parallèle 

C'est dramatique. Les effec­
tifs chutent dangereusement. La 
capacité des Chantiers à cons­
truire des bateaux risque d'êtrfi 
remise en cause. Il faut arrêter 
{e massacre, même s1 la Dirac-, 
tion se couvre en annonçant unf! 
éventuelle embauche de techni­
ciens et d'ingénieurs. Encore 
faudrait-il qu'il y ait du travail 

pour ceux qui sont en place 
actuellement 1 

DU TRAVAIL 1 Nous pensons 
que c'est possible : 

e La marine française chute 

d'année en année, mettant notre 
pays sous la dépendance des 
autres flottes pour son propre 
commerce. Où est donc la vo­
lonté affichée de reconquérir le 
marché intérieur ? 

e Les capitaux fuient vers 
fAmérlque, attirés par les taux 
d'intérêt faisant flamber Il' 
dollar. C'est vrai de l'Alsthom, 
entre autre, qui préfère la re11 
tablllté financière à l'emploi. 

11 y a donc des bateaux à 
construire et de l'argent pour 
'les financer. 

Cela permettrait de lever IP 
chômage partiel qui grève lour­
dement 'e budqet des famllle9 
et étouffe 1'économle localP. 

1-1 ne suffit pas que les com­
munistes le disent ou l'écrivent 
pour que cela devienne réallté, 
Il faut vous rassembler et lutter 
pour que cela prenne forme. 
sans oubller Je vote communiste 
è chaque élection. 

Maisons de quartiers 

CONSHl MUNICIPAl 0( NANUS • 
• 

Un parfum de Cantonales 
Le Conseil municipal de 

Nantes · avait à se prononcer 
lundi mir sur une soixantaine 
de dossiers dont le plus Impor­
tant était ce.lui fixant les taux 
d'imposition des taxes. 

C'est bien ce dossier qui 
devait retenir plus particulière­
ment l'attention des élus com­
munistes. Paul Le Guilloux, dont 
nous publlons l'essentiel de 
l'intervention, devait dénoncer 
-les conséquences de la casse 
industrielle · sur la fiscalité 
locale. 

Il prenait l'exemple de Creu· 
sot-Loire ou celui des AFO où 

l'Etat verse des subventions 
pour licencier à une société 
financière. 

Les élus soclallstes, ies can­
tonales aidant, n'intervenaient 
que sur des dossiers moins 
importants mals qui avaient la 
particularité de parler du canton 
où Ils sont candidats ... n'avaient 
jusque-là rien dit sur cet impor· 
tant dossier. 

Hélas pour eux, Ils ne pou­
vaient pas ne pas tenter de 
défendre les orientations gou­
vernementales. La gêne était 
évidente et les arguments Jais· 
salent place à l'auto-satisfaction 

à propos de la situation écono­
mique 1 Les travailleurs qui 
perdent leur emploi apprécie­
ront 1 Il est vrai qu'i l est plus 
aisé de discourir sur la hauteur 
des bordures de trottoir de la 
rue Crébillon que d'expliquer et 
justifier la position du gouver­
nement et du Parti socialiste 
dans l'affaire Creusot-Loire ou 
celle des AFO. 

Quant aux élus de droite, ils 
sont amnésiques. tout a com­
mencé en 1981, et depuis pour 
un peu, ils luttent contre la 
crise! 

L'Intervention de Paul LE GUILLOUX 

- Rien à dire sur la qualité 
technique de l'exposé de M. 
Rivière et sur l'information 
(phénomèM trop rare} trans­
mise Cela dit oour montrer oue 
nnus ne cherchons pas à polé· 
mlouer sur un sujet aussi 
sérieux et à détourner l'atten­
tion dA l'essentiel. 

- Le produit attendu voté 
lors dA la dernière séance, cor· 
resoondant à un budqet sur 
IP."uel nous avons porté. y corn· 
prls oar notrA vote. une aporé­
clAtfon néoative, e s t d e 
65? 074 1119 frnncs. le produit 
assuré p,st dA 671 069 799 francs, 
en olelne oérlode de crise Le 
cl.Sr::il:me corresnond soit à une 
lrnno<;ltlnn P.xcessive l'an cl0 r­
nler. soit à un budget 1985 
tn•1rn::mt :e dos à la montée 
dAs hPsolns. comme nous le 
pensons 

- Auiourd'hul. nous avons à 
fümr les taux d'imposition des 
taxes oui. multioliant les bases 
cl'inil)nc:ltion corresoondantes, 
permPttront de couvrir le pro-

, 
menacees 

duit attendu. Vous proposez, 
comme le fait Je président du 
Conseil général, une variation 
proportionnelle des taux, qui 
baisseraient de 2,84 à 2.80 
points Nous estimons que, pour 
ne pas s'ér.arter de l'essentiel 
du débat sur cette question, 
cette solution n'est pas néces­
.sairement une solution de faci­
lité. toutes les simulations 
possibles par ailleurs se révè­
lent en fait d'un intérêt mineur. 

- li faut en effet souligner 
que l'essentiel est ailleurs : li 
réside dans le dlsoositif de la 
loi du 10 janvier 1980 renforcé 
par cellè de 28 Juin 1982. Ce 
dïc:noc;itif orotèqe les assuiettls 
à la taxe orofessionnelle. Mals, 
au-delà des options que l'on 
puisse faire sur le fond de cette 
quAstion de la taxe profession­
ni>lle. il reflte aue l'existence 
mP.me de ce dispositif main­
tiAnt - contrairement aux qé­
nPrAUX princines de la décentra­
lisation - les élus locaux dans 
un réa ime dP. liberté diriaée aue 
nous ne saurions admettre. 
Nous estimons que troo de 
temos a été oerdu et qu'il est 
uroAnt de considérer enfin les 
collertivités loc::iles comme ma­
jeures et resoonsables. 

sayer de favoriser ceux qu'ils 
représ1mtent les patrons. Mais, 
par le fait même serait posé Je 
double Problème de l'lmpositio11 
du caoital et de la resnonsabi· 
lité de !a droite dans l'imposi­
tion des c-ouches soctales les 
plus frappées oar la crise Ce 
n'e~t pas une oolltlque du pire, 
mais de clarté ouisnu'alnsl la 
démaqoqie et les foux-fuvants 
deviendraient olus dôfficlles. 

- Pour ce qui nous concerne, 
nous sommes oers11edP.s olus 
que ramais aue c'est par des 
·luttes dans la clarté aue s'imoo­
sera la qestlan sociale des 
finances cnmm11nales souhaitée 
par les intéressés. 

- C'est oourq11oi nous souhai­
terions que le Conseil munici­
pal de Nantes demande instam­
ment à M le Premier Ministre 
et à M :e Ministre de f'Econo­
mie, des Finances et du Budget 
de faire. dans les plus brefs 
délais, des propositions pour 
une réforme rendant plus redis­
tributive !a fiscalité locale di· 
recte. 

Paul Le Guilloux concluait : 

à Doulon ... la mobilisation ... 
- Le statu-quo en matière de 

flsc::ilité ·ocale directe corres­
oond m::inifAstement à une atti­
tucle défPnsive et à des intérêts 
polltlclens. Nous pensons que, 
dans ce domaine. comme dans 
bien d'autres, Il faut chanqer de 
foqlQue. Les Conseils munici­
paux peuvent y aider, ne serait· 
ce ou'en exlaeant que les pro­
messes de proiet de réforme 
fiscale soient enfin tenues. Pour 
notre part. nous nous sommes 
toulours clairement exprimés 
pour une réelle responsabilité 
des collectivités locales, dans 
l'n .... tin11e de l'autogestion com­
munale. 

• Avant de terminer mon inter­
vention, le me permettrai enfin 
de m'étonner de l'accroissement 
des bases d'imposition notifiées 
de la taxe professionnelle : 
+ 8,43 %. L'actualisation des 
valeurs locatives est, à ma 
connaissance. de + 6 % pour 
les établissements industriels 
et de + 8 % pour les autres 
établissements. Une autre expli· 
cation peut résider dans l 'expi­
ration d'un certain nombre 
d'exonérations temporaires de 
cinq ans. Mals la ma]orlté de 
ce Conseil a voté l'exonération 
pour Creusot-Loire et, d'autre 
part. chacun s::iit que notre tissu 
industriel est détruit par pans 
entiers, et vous savez bien que 
c'est l'un des soucis majeurs 
des communistes et de leurs 
élus. Je · me. permets donc de 
vous demander sur ouol repose 
le chiffre notifié (1 705 millions) 
pour les bases d'imposition de 
taxe professionnelle en 1985. 

Une subvention municipale 
Insuffisante ; des prévisions de 
budget qui. une fols ôtés les 
frais de fonctionnement, font 
apparaître un crédit de 24 500 F, 
nettement en-dessous des be­
soins, pour faire tourner des 
activités : ia maison de quartier 
de Doulon est menacée. 

Tel est le cri d'alarme lancé 
par ses responsables à l'Assem­
blée générale exceptionnelle du 
8 février et repris lors d'une 
conférence de presse vendredi 
dernier. La municipalité est par­
faitement au courant de la situa­
tion, mals les ad,!!>lnts Interro­
gés n'apportent aucune réponst1 
aux questions posées. Pire 
même, lors de la dernière 
entrevue avec M. Oger. celui-cl 

déclarait • s'exprimer en son 
nom personnel •. 

• Nous nous demandons si 
l'on ne veut oas tout simple­
ment nous asphyxier •, Patrice 
Sulmont, !e président de l'Asso­
clatlon, et les autres respon­
sables, sont bien conscients des 
menaces Qui pèsent sur la Mai­
son de Doulon. Faut-il le préci­
ser ? Celles-cl ne nous sur­
prennent pas : elles font partie 
de la reprise en main du sec­
teur culturel et associatif par la 
municipalité de droite. Tout ce 
qui n'entre pas directement dans 
son champ d'influence est 
visé : Maison de la Culture. la 
Chamaille, formation et démo­
cratie ... la :iste s'allonge ; c'est 
au tour à présent des Maisons 

de quartier . Un Jndtce qui ne 
trompe pas : la municipalité !! 
dénoncé ol' convention qui la 
llalt eux animateurs. Le libéra· 
lisme façon Chautv est en 
marche ... 

Mais il n'est pas Je seul : la 
centaine de participants à l'as· 
semblée qénérale. les respon· 
.sahlAs de !'Association ont dit 
leur détermination de poursuivre 
sans rien !âcher de ce qui fail 
l'oriqinalité de leur Maison. Des 
actions ont été envisagées, telle 
un'! iourn~e • portes fermées • 
ie 6 mars. l .es communistes d:1 
Doulon. dont Joëi Busson. 
conseiller municipal, apportent 
s:ms rP.sPrve le11r soutien à CA 

qui est leur Maison, commA 
ellA l'i><;t de tous les Doulon· 
nais. Affaire à suivre. donc. 

- En nous exprimant de la 
sorte, nous avons parfaitement 
conscience que. si on • libérait • 
le vote des taux, une majorité 
conservatrice ne pourrait qu'es-

GARDILOIRE : 
Une nouvelle intervention de 

J.-L. LE CORRE auprès du Ministre 
Madame la Ministre, 

Le 10 janvier 1985, j'appelais votre attention sur les graves 
prooblèmes que rencontrent les personnels de la Société Gardi­
loire à Montoir-de-Bretagne. 

Comme vous l'aviez affirmé dans votre lettre du 6 décembre 
1984, le Gouvernement a adopté le principe de la restructura· 
tion de l'industrie française des engrais à capitaux publics. 

Les Incidences de ce plan de restructuration sont telles que 
des suppressions d'effectifs (135 licenciements) sont prévues 
pour la fin février 1985. Réductions d'effectifs que nous ne 
pouvons admettre dans une Industrie qui subit plus de 40 "Io 
d'importation pour satisfaire les besoins en engrais azotés 
de notre pays. 

J'avais aussi souligné la nécessité d'une réunion de concer· 
tation de tous les partenaires concernés avant le 20 février 
1985 en sous-préfecture de Saint-Nazaire. 

N'ayant, à ce jour, reçu aucune réponse à cette proposition, 
je me permets, Madame le Ministre, de faire appel à nouveau 
à votre appui pour que cette rencontre ait lieu dans les meil· 
leurs délais et que toute décision de réduction d'effectifs soit 
reportée après la recherche de solutions compatibles avec le 
maintien du potentiel existant à Montoir-de-Bretagne. 

En l'attente, 
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sections, cellules,· ' · 
profitez des . , '. ·. . 
·assemblées .populaires, 
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CANTONALES 
La bataille financière 

au cœur de 

- -

la bataille politique 
Par Jacques ROUSSEAU, Trésorier fédéral 

Nous sommes à moins d'un 
mois des élections cantonales. 
Il s'agit d'un scrutin important. 
~e premier depuis que nous 
avons été amené à ne plus par­
ticiper au gouvernement. 

ta droite, le patronat, le parti 
socialiste s'emploient à affaiblir 
notre parti. Leur volonté est de 
nous mettre hors jeu de la vie 
politique française. Ils sont 
,conscients que les solutions à 
ila crise, avancées par notre 
parti. sont autant d'obstacles à 
'leur politique. 

L'austérité, les sacrifices, sol­
disant • nécessaire • pour solu­
tionner la crise, conduisent à 
son approfondissement. 

Les candidats du Parti com­
muniste 'seront les seuls à pro­
poser aux électeurs et élec­
trices des objectifs de luttes 
pour sortir notre pays de 
t'ornière dans laquelle 1es capi­
talistes représentés pendant de 
nombreuses années par les Chi· 
rac-Barre nous ont enfoncés. 

Pour déployer de manière 
positive, offensive, notre parti a 
besoin de moyens énormes, 
d'autant que le coat des cam· 
pagnes électorales est considé­
rable, 

L'affiche, le tract, le journal, 
toutes les formes de propagand3 
eont indispensableli_. Contraire­
ment au R.P.R., à !'U.D.F., notre 
parti ne bénéficie et n'a jamais 
rt>énéficié des largesses du pa­
tronat et de l'Etat. François 

Léotard reconnaissait lui-mêms 
que la perte du pouvoir avait 
enlevé au P.R. d • é n o r m e s 
moyens financiers. 

Contrairement à ces partis. 
le nôtre n'a jamais été mêlé, 
de toute son histoire, à des 
scandales financiers. Nous avons 
été les seuls à répondre concrè­
tement à la transparence finan­
cière tant réclamée par certains. 

Notre financement, n o u s 
l'avons toujours recherché au· 
près de tous ceux qui agissent 
à nos côtés pour une société de 
justice sociale et de fraternité. 
et c'est encore vers eux que 
nous nous tournons pour nous 
aider. 

Depuis Janvier, notre souscrip­
tion pour les élections canto­
nales est ouverte, de nouveaux 
cantons ont été créés, les 
besoins sont accrus. Les sous­
criptions précédentes ont mon­
tré que chaque fols que la 
campagne financière a été au 
cœur de l'activité poiitique, les 
objectifs ont été atteints. 

De nombreux travailleurs, de 
nombreux retraités sont prêts 
à nous offrir les sommes dont 
nous avons besoin, mals la cou­
verture de tous nos besoins ne 
sera obtenue que si tous les 
militants s'engagent. toujours 
plus, dans la campagne finan· 
ci ère. 

La Fédération de Loire-Atlan­
tique vous appelle à verser 
votre participation au nom de 

VERSEZ en précisant · 

SOUSCRIPTION CANTONALES 
C.C.P. Gilles BONTEMPS 

4400-47 W NANTES 

LES COMMUNISTES DÉBATTENT 
Dans de multiples assemblées populaires 

C'est dans une . salle bien 
décorée, une table bien servi.:i 
et une ambiance de conférence 
raisonnée, que s'est déroulée 
la reprise des cartes 85 à Saint­
Malo-de-Guersac, 

20 personnes, 3 adhésions, 
10 • Huma-Dimanche • de ga-
9nées, • Le petit Malouin • qui 
sort régulièrement, des élus 
bien liés à la population, non, 
la cellule et les communistes 
qe St-Malo n'engendrent pas la 
mélancolie. Et ils apprécient 
déjà le 25' Congrès. 

• On sent que quelque chose 
est en train de changer chez 
fes travailleurs de la Grande 
Paroisse •, nous dit le grand 
Joël, avec le geste pour soull· 

sait aussi son assemblée des 
cheminots venus parfois en 
famille. Joël Busson, candidat 
sur le 9< canton, y assistait. 

- Grillades et muscadet. .. 
politique aussi avec Catherine 
Caiveau, Cé<ndidate sur le 3' can· 
ton à la cellule des Ponts. 
1 000 francs collectés pour la 
souscription des cantonales. 

- Au Breil, avec Henry Moy­
san, une trentaine de personnes 
se réunissent autour d'un pot 
de la cellule G. Furan et débat· 
tent de l'enjeu des cantonales. 

Des exemples à ·Suivre et 
faites-nous connaître vos initia­
tives. 

LE CARNET. 

A QUAND 

LA CENTRALE ? 

Dans les dernières semaines 
au Conseil Régional comme au 
Conseil Général, droite et socla· 
listes s'affrontent pour se reje­
ter la resoonsabilité de la non· 
construction d'une centrale nu· 
cléaire en Loire-Atlantique, et 
tout récemment le Parti Socia· 
liste, par la voix de Claude 
Evin, ajoutait : • qu'il pensait 
que la décision pourrait être 
prise à Pâques ou à la Trinité 
sans doute •. 

Rappelons les faits : la c.en­
trale fut d'abord refusée par un 
maire de droite, les gouverne­
ments de droite maintenaient le 
secret en ce qui concerne le 
nucléaire, se refusant à toute 
foformation, laissant à E.D.F. 
seule la responsabilité d'expli­
quer les raisons d'une centrale 
nucléaire et ainsi laissait le 
champ libre aux obscurantistes. 

Pendant 20 ans la droite a 
disposé de tous les pouvoirs, 
et M. Olivier Guichard en cetto 
affaire porte une lourde respon­
sabilité puisqu'il était 1e oélé· 
gué à l 'aménagement du terri· 
toire. 

Aucune centrale nucléaire n'a 
été construite à l'Ouest d'une 
ligne qui va de Flammanviile à 
Chinon au Blayet. 

Aujourd'hui à la veille des 
élections cantonales, sachant 
que toute une population attend 
la construction d'une centrale, 
le Parti Socialiste fait mine de 
faire des démarches. 

Rappelons que M. Malvy est 
venu et s'est opposé à la Décla­
ration d'Utilité Publique, qu'il 
avait à ses côtés le député 
socialiste et que M. Vaugre­
nard, conseiller général socia· 

gner le mouvement qui s'amorce. 
- A Orvault, 20 personnes 

assistaient à la remise des 
cartes d'une cellule avec le can­
didat communiste J.-P. Clavaud, 
3 adhésions ont été réalisées. 

- A la Boissière - quartier 
populaire de Nantes - la cellule 
Maurice Thorez organisait sa­
medi soir un repas. La table 
dressée pour 60 personnes était 
juste, mals le coq au vin parfait. 
Entre la tarte et le café. le 
débat s'engageait avec M. Mo­
reau, conseiller général, Joce­
lyne Cailleau, candidate sur le 
7' canton. La soirée se termina ... 
dimanche matin par le bal. Une 
adhésion et d'autres en pers­
pective. 

- La cellule Sémart organl· 

liste, s'est opposé lors de la 
Grande Commission des Equt· 
pements, à une ;ntervention 
commune pour que soit enfin 
pris la dé~laration d'utilité pu· 
blique. 

Le développement économique 
exige de disposer d"énergie. 

La centrale, décidée aujour­
d'hui, ne sera opérative que 
dans dix ans, elle fonctionnera 
jusqu'en 2030 ou 2040. 

Oui, nous aurons besoin de 
toujours plus d'énergie. lous les 
chiffres le démontrent. 

Avec Plogoff et Le Carnet, le 
taux de couverture n'aurait été 
que de 92 %. Encore faut-il sou­
ligner qu'un grand nombre de 
centrales aujourd'hui existantes 
seront à bout de souffle. 

Ne pas décider aujourd'hui, 
c'est se condamner pour de­
main. Alors agissez avec les 
communistes. 
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